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Résumé 

Des expdriences en car& latins ont été réalisées en. Côte d’ivoire (secteur guinéen) pour étudier l’effet de 
d’inl.prt!gn.a.tion du pitrge bicon.ique pa.r différents insecticides sur la capture de glossines. Trois pyréthrinoïdes 
de synthBse (OMS 1998, OMS 2000 et OMS 2002) et d eux composés orga.no-chlorés (OMS 18 et OMS 570) 
ont été utilisés pour I’impr&gnation des pièges. Les résultats mon.trent qu.‘il n’y a. aucu.n effet répulsif des insec- 
ticides testés ?L des doses courantes, ni de I’OMS 1998 (delta,méthrine) à de très fortes concentrations. 

Ces expériences suggèrent que l’imprégnation des pièges sera.it merne bénéfique en diminuant le phénomène 
de sortie du. piège par les tsét&s. 

Mots-clés : Piège biconique - Glossines - Insecticides - Effet répulsif - Côte d’ivoire. 

FIELD EXPERIMENTS ON DIFFERENT INSECTICIDES AGAINST GLOSSINA PALPALIS AND G. TACHINOIDES. 

9. REPELLENCY FOR OMS 1998, OMS 2002, OMS 2000, OMS 15 AND OMS 570. Latin square experinzents were 
ca.rried out in Ivory Coast (guinean sava.nnah area) for studyin.g the im.pregnation effect of bicona.1 traps trented 
with different insecticides? on th,e catch of tsetsa flies. 
aad OMS 2002) 

Three synthetic pyrethroids (OMS 1998, OMS 2000 
and two orga.nochlorine compounds (OMS 18 and OMS 570) were used. No repellency was 

obserued ut the doses currently used for a11 the insecticides a.nd at high concentrations of the OMS 2998 compound. 
These experimen.ts suggest thnt insecticide impregnation of trups çould even resu.lt in a. reduction, of tsetse 

esca,pin.g froc trap. 

Key words : Biconical trap - Tsetse flies - Insecticides - Repellency - Ivory Coast. 
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1. Introduction 

La lutte anti-glossines repose actuellement 
sur l’emploi d’insecticides chimiques. A la pulvé- 
risat.ion au sol ou par voie aérienne de la végétation, 
se sont ajoutés le piegcage et, l’utilisation de support 
art,ificiel pour insecticide : les écrans de t.issus 
attract.ifs. Ces deux dernières méthodes ont fait 
récemment~ l’objet d’essais à moyenne ou grande 
échelle (Laveissière et nb, 1980, Laveissière et 
Couret. 1981, Gouteux et al., 1982). Parce qu’elles 
sont. simples et. économiques, ces méthodes peuvent. 
êt.re prises en charge par les communautés rurales 
ou villageoises elles-rnèmes (Mouchet, 1982) et 
sont donc tout. particuliércment recommandées 
par 1’OMS (Anonyme, 1952). 

L’efficacité des pièges et des écrans est, fonc- 
tion de l’at.t,ract.ion qu’ils exercent sur les mouches. 
Il est donc int.éressant, de savoir s’il existe un 
effet. rélwlsif sur les tsétsés des différents types de 
produits disponibles et., notamment., de comparer 
les nou’~eaux pyréthrinoïdes de synthèse (OMS 1998, 
2000 et 2002) avec les organo-chlorés classiques 
(OMS 18 et 570). 

Les différents essais au Laboratoire sur les 
glossinrs ont montré que 1’OMS 1998 (deltamé- 
thrinrj est le plus actif des produits connus (Barlow 

et Hadaway 1975, Guillet et nl., 1979). C’est pour- 
quoi l’effet répulsif de cet insecticide à différentes 
concentrations a également été testé. 

2. Lieu d’Étude 

Afin de se placer dans des situat.ions différentes, 
ces expériences ont été conduites dans deux villages 
présentant., l’un une fort.e densité glossinienne 
(Kongoussou, 7042’ N-5036’ W), I’autre une densité 
beaucoup plus faible (Bamoro, 7050’ N-5003’ W), 
11 s’agit de deux villages situés en zone de savane 
guinéenne de Côte d’ivoire (K V Baoulé »), dans la 
préfecture de Bouaké. 

3. Matériel et Méthode 

3.1. MATÉRIEL 

3.1.1. Les piàges 

Ce sont des pièges biconiques à cône inférieur 
bleu (Challier et rtl., 1977 a) imprégnés d’insecticides, 
dont le cône apical supporte une cage de capture. 
L’extrCmité inférieure est fermée à l’aide d’une 
courroie, pour la récupération des glossines tombées. 

3.1.2. Insecticides testés 

OMS 1998 = deltam&thrine (2,s “/0 CE), pyréthrinoïde de synthèse 
OMS 2002 = cyperméthrine (10 y; CE), pyrbithrinoïde de synthbse 
OMS 2000 = S’urnicidin R 
OMS 18 = dieldrine 

(10 o/. CE], pyréthrinoïde de synthtse 
(20 ‘+(, CE), organo-chloré 

C)RIS 570 = endosulfan (33 y(, CE), orgnno-chloré 

ILrs deux nrgano-chlorés sont très utilisés 
dans la lutte ant.i-tsétsé : épandage au sol ou par 
avion notarnnwnt a 11 Nigéria (Spielberger et. 
Al)durrahim, 1971 et. 1974). 

Les pi;réthrinoides ont fait l’objet de t.ests 
(OMS 2000 : Challiw et cri., 1978 ; OMS 1998 et 
2002 : Challier ft 0.l.: 1977 11). L’OMS 1998 ou 
dcltaméthrine est utlhsé pour l’imprégnation des 
picgw et, des &Crans. Les concentrations de produit,s 
utilisbs par piège sont les suiTantes : deltaméthrine, 
0,4 g de matsière act.ive ; cyperméthrine, f,2 g ; 
Sumicidin R, 1,2 g ; dieldrine, 20 g ; endosulfan, 
20 g. 

Un essai supplémentaire avec la deltaméthrine 
a étb, rbalisb en utilisant, 5 concentrations (1,6 g ; 
0,8 g ; 0,4 g ; CI,1 g et. 0,05 g) à raison d’une concen- 
trnt.ion par piége, 

3.1.3. Glossines 

Les espèces testées sont G. pdpnbis (R. D.) 
et G. tnchinoidm Wmt.., vect.eurs irnportants de 
trypanosomiase animale et humaine dans tout 
l’ouest. Africain et. dont. les populations péridomes- 
tiques colonisent les villages expérimentaux. 

3.2. MÉTHODE 

Le plan expérimental ut.ilisé pour comparer 
les différents trait,ement.s insecticides des pièges 
est le carré latin (6 j< 6 x 6) : 6 pièges (5 t.raités 
et 1 t,émoin) sont permut.és au hasard pendant 
6 jours en 6 lieux différents. Les glossines capturées 
chaque jour sont dénombrées par espèce. La taille 
6 j< 6 donne au carré latin une puissance suffi- 
sante polir l’analyse de variante (36 lieux-jours, 
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Essais d’imecticides con.tre G. palpalis et G. tachinoides. I. 

TABLEAU 1 

Captures de G. palpalis et G. tachinoides par des pièges traités avec 5 insecticides dift’érents (carrés latins 6 x 6 x 6) 
à Kongoussou et à Bamoro (entre parenthèses : nombre rapporté à 100 glossines prises par le piège témoin) 

Traitement des pièges CL palpalis G. tachinoides C. palpalis 

Deltaméthrine 
(Os4 g m.a/piège) 

Cy-perméthrine 
(192 .g m-4%9) 

Sumicidi.n 
(19 t: m.a/piège) 

Dieldrine 
(2Og m.a/piège) 

tiaosuLf= 
(20~ m.a/piège) 

Témoin 

431 (100) 

531 (123) 

465 (107) 

404 ( 93) 

582 (134) 

433 (100) 

28 (44) 88 (129) 

43 ( 67) 86 (126) 

48 ( 75) 75 (110) 

56 ( 88) . 97 (143) 

55 ( 86) 78 (115) 

64 (100) 68 (100) 

Carré 1 à Kongcussou 

TABLEAU II 

T Carrés2 et 3 à Samoro 

Captures de G. palpalis et G. tachinoides par des pièges traités k 5 concentrations diflérentes de deltarnéthrine (carre latin 
6 x 6 Y, 6) à Kongoussou (rntrc parenthèses : nombre rapporte & 100 glossines prises par le piége témoin) 

Traitemsnt 
(en ghiège) 

0705 

091 

094 

098 

1;6 

Témoin 

G. palpalia G. tachinoicles 

565 (104) 45 (141) 

633 (116) 65 t-203) 

643 (118) 46 (144) 

432 ( 79) 42 (131) 

604 (111) 42 (131) 

545 (100) 32 (100) 
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soit une carianca résiduelle de 20 ddl). Pour ana- 
lyser plusieurs carrés ensemble (après avoir testé 
l’homogénéité des variantes par le x2 de Bartlett), 
la méthode des carrés indépendants a été choisie, 
car elle permet. d’éviter l’hypothèse d’absence 
d’int.craction ligne-colonne pour l’ensemble des 
carrés. 

L’analyse de variante a été faite après trans- 
formation des données (loi de puissance de 
Taylor) lorsqu’il a étl rkcessaire (test. de norma- 
1it.é). 

Les calculs statistiques ont été effectués à 
l’aide d’un programme sur calculatxice HP M 
(Chut.eus ct Dagnogo, 1982). 

Al. Dngnogo, J.-P. Gozctem 

4. Résultats (tabl. 1 à III). 

Pour l’ensemble des essais, dans une situation 
à fort.e comme à faible densité glossinienne, les 
résultats sont comparables. Aucune différence signi- 
ficative n’a pu Stre mise en évidence entre les 
pièges traités et le témoin (tabl. III). Il n’y a pas 
d’effet répulsif pour les différents insecticides, ni 
avec une concentration croissante de deltaméthrine. 

Il apparaît mkne au contraire que les captures 
de G. palpalis dans les pièges traités sont en général 
supérieures à celle du témoin non t.raité : pour 100 
glossines prises dans un piège non traité, un piège 
traité en capture 130, pour l’ensemble des essais 

TABLEAU III 

Analyse dc variante des carrés latins aprts normalisat.ion des données par transformation logarithmique 

1) Résultats du tableau 1. 

Lieu : Kongvuesou (ddl résiduel = 20; ddl traitement, jour et lieu = 5) 

Test F G. palpalis G. taohinoides 

Traitement 1,46 N.S. 1>35 N.S. 

Jour 4>47 xzx .2,68 N.S. 

Lieu 15,32 ~XXX 3,84 xx 

Lieu : Bemoro (ddl résiduel = 45; ddl traitement = 5; ddl jovz et lieu = 10) 

Test F G. palpalis 

Traitement 0,84 N.S. 

Jour 3,32 xxx 

Lieu 17,75 x;mx 

2) Résultats du tableau II. 

Lieu : Kongoussou (ddl rési&el = 20; ddl traitement, jour et lieu = 5) 

Test F &~~alpalis G. tachinoides 

Fraiterr,ent 1,81 X.S. 0,58 NA 
Jour 12,59 x-xx 2,71 L.9. 
Lieu 22,73 xxxx 7,27 - 

N.5. : non significatif; L.S. : à la limite de la signification ; significatif aux seuils : 0,05 ( X ), 0,025 ( X X ), 0,Ol ( X X X ) 
et 0,001 (X X X X). 
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Essois d’ittserticides contre G. palpalis et G. tachinoides. 1 

(soit 6 560 glossines). Ceci n’apparaît pas pour G. 
taclzit~oicles où un piège traité et un non trait+ cap- 
turent. sensiblement autant (98 contre iO0) pour 
l’ensemble des essais (soit 566 glossines). 

Des différences significatives sont obtenues au 
niveau des jours et des lieux. Ceci s’explique aisé- 
ment. par la variabi1it.é des conditions météorolo- 
giques pendant les essais (influant sur l’activit,é des 
glossines) et par la di%rence des densités existant 
au niveau de l’emplacement. du piège (hetkrogé- 
néité de la distribution spat.iale des glossines). 

5. Discussion 

L’effet, répulsif des pyréthrinoïdes est bien 
connu (Galun, 1974). Leur ut,ilisation pour prévenir 
In piqUre des glossines a été proposée en 1943 par 
Hornby et French. La delt,améthrine a ét,é récem- 
ment suspect.ée de faire fuir les glossines loin des 
subst.rats traités sans les tuer. Cette suspicion a pro- 
bablement. pour origine des travaux sur les abeilles 
(Atkins et nl., 1976). D’après Lhoste (1977) « le 
pouvoir répulsif des résidus de traitement pour les 
abeilles existe certainement. pour d’autres espèces 
d’hyménoptères pollinisateurs ». 

Travaillant sur Apis mellifera, Becquet et al. 
(1980) n’ont PU rnett.re en évidence qu’une répul- 
sion n’excédant pas 2 ou 3 heures après la pulvéri- 
sation terrestre de deltaméthrine à une dose de 
10 g m.a./ha. 

Nos essais montrent sans équivoque possible 
que des tissus imprégnés de deltaméthrine ne pré- 
sentent. aucun effet répulsif aux doses testées ; il 
apparaît au contzaire que les captures des pièges 
traités sont légèrement. supérieures à celles des 
pièges non traités. Ceci est. plus apparent pour G. 
pcdpnlis dont les densités apparentes sont 10 fois 
supérieures à celles de G. tachinoides. Cela mont.re 
que l’insecticide a le temps de tuer des mouches 
avant qu’elles ne montent dans la. cage de capture 
ou qu’elles ne ressortent des pieges (individus 
récolt,és morts au fond des pièges). Il est. probable 
que des mouches qui s’échappent. des pièges trai- 
tés vont mourir à l’extérieur ainsi que celles venues 

au cont.act de la surface ext&ieure des pièges sans 
y pénétrer. 11 est donc difficile de quant.ifier exacte- 
ment le plein effet des pièges traités et partan.t, leur 
supériorité sur les pièges non traités. Cependant, les 
essais réalisés par Laveissière et Couret (1980) mon- 
trent que les pièges traités ont provoqué une chute 
de la densité apparente de G. pnlpabis et G. tnchi- 
tLoides (98 à 99 Oh en NI jours) certainement de beau- 
coup supérieure à l’intensité de capture des pièges 
non traités. 

6. Conclusion 

Dans le cas de la lutte par piégeage, il était 
judicieux de se demander s’il est préférable d’utiliser 
des pièges trait& ou au contraire sans imprégnation 
d’insecticides mais en utilisant. une (( cage à tuer 1) 
(cage de plastique, Gouteux et cd., 1981). Ces essais 
montrent qu’un inconvénient possible du traite- 
ment - l’effet répulsif - n’existe pas. Par contre 
l’imprégnation présente probablement des avan- 
tages, tels que la diminution du phénomène de 
sortie et la destruction de glossines non capturées 
niais entrées en contact avec le piège. 

Enfin, il est possible d’augmenter considéra- 
blement les concentrat,ions de la deltaméthrine 
(OMS 1998) sans faire apparaître d’effet répulsif. 
Étant donné que la lutte par écrans ou pièges 
traités n’est pas polluante pour l’environnement, 
il est donc possible d’envisager d’augmenter la 
rémanente de cet. insect.icide par augmentation 
massive de sa concentration. 
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